QCM :  Cochez uniquement la réponse exacte :

Thème 1B3- Le domaine continental et sa dynamique ; Le magmatisme en zone de subduction : une production de nouveaux matériaux continentaux 

Question 1 :La fusion partielle des péridotites dans une zone de subduction
 a lieu dans le manteau de la lithosphère subduite.

 est la conséquence de l’hydratation de la lithosphère subduite.

 s'explique par une baisse de la température de fusion des péridotites.

 n’a lieu que si les péridotites sont déshydratées.

Question 2 : Le magma formé dans une zone de subduction:
 est à  l'origine de roches métamorphiques différentes.

 explique par sa remontée l'anomalie thermique positive repérée sous la  lettre C  (voir doc ci-dessous).

 cristallise dans le manteau de la lithosphère chevauchante. 

 cristallise dans le manteau de la lithosphère subduite.
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( Isothermes dans une zone de subduction
Question 3 : L’activité volcanique dans une zone de subduction:
 correspond à l’émission de laves fluides à l’origine d’éruptions effusives.

 correspond à l’émission de laves visqueuses à l’origine d’éruptions effusives.

 est accompagnée d’explosions dues au dégazage brutal du magma fluide.

 est accompagnée d’explosions dues au dégazage brutal du magma visqueux.

Question 4 :
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          ------------ géotherme de zone de subduction
Les 2 diagrammes du document  ci-dessus présentent les conditions de fusion de la péridotite déshydratée (diagramme du haut) ou hydratée (diagramme du bas). Ces diagrammes permettent de comprendre qu’en zone de subduction : 

 la péridotite déshydratée subit la fusion partielle parce que le géotherme recoupe son solidus. 

 la péridotite hydratée subit la fusion partielle parce que le géotherme recoupe son solidus. 

 la péridotite hydratée fond à une profondeur inférieure à 80 km.  

 la péridotite hydratée ne peut fondre qu’à une température supérieure à 1500 °C. 

Question 5 :
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La roche dont la lame est présentée sur la photo ci-dessus est une roche magmatique produite en zone de subduction. Il s’agit :
 d’une roche plutonique à structure microlitique.

 d’une roche volcanique à structure microlitique.

 d’une roche issue d’un magma qui a cristallisé en surface.

 d’une roche issue d’un magma qui a cristallisé en profondeur.

Thème 1B2- La convergence lithosphérique : contexte de la formation des chaînes de montagnes

Question 1 : Dans les chaînes de montagnes, les ophiolites sont :
 des fragments de lithosphère océanique ancienne souvent métamorphisés, charriés sur la croûte continentale
 des fragments de lithosphère océanique ancienne non métamorphisés, charriés sur la croûte continentale
   des fragments de lithosphère océanique actuelle souvent métamorphisés   
   des fragments de lithosphère continentale ancienne souvent métamorphisés, charriés sur la croûte continentale
Question 2 : Dans les Alpes, les traces d’anciennes marges continentales passives  sont identifiées par la présence de blocs basculés de socle:
 ainsi que de sédiments post-rift Jurassique inférieur et moyen 
 ainsi que de sédiments syn-rift Jurassique inférieur et moyen 
 et de sédiments du Trias non basculés
 ainsi que de sédiments Crétacé et Jurassique supérieur basculés
Coupe géologique réalisée dans le secteur de l’Oisans à proximité de Grenoble (Alpes)
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Extrait de Bordas TS
Question 3 : Dans une chaîne de montagnes, les indices tectoniques de raccourcissement sont :
 des plis, des failles normales, des chevauchements    
 des bassins d’effondrement, des failles inverses, des chevauchements   
 des blocs basculés, des nappes de charriages, des chevauchements  
 des plis, des failles inverses, des nappes de charriage

Affleurement avec faille inverse à St Rambert-en-Bugey (Ain)

Calcaires datés du Jurassique
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Question 4 : Dans une chaîne de montagnes, les indices minéralogiques de la subduction sont présents dans les roches:
 de même composition chimique que la croûte océanique et témoignent d’un abaissement de température ainsi que de pression
 de même composition chimique que la croûte continentale et témoignent d’une très forte augmentation de température sans augmentation de pression
 issues des deux croûtes, océanique ou continentale, et témoignent d’un abaissement de température ainsi que de pression

 issues des deux croûtes et témoignent d’une forte augmentation de pression. 
Question 5 : La subduction de la lithosphère océanique est possible si :
 la densité de la lithosphère océanique est supérieure à celle de l’asthénosphère sans aucun phénomène tectonique ajouté

 la densité de la lithosphère océanique est supérieure à celle de l’asthénosphère et que s’exercent des contraintes tectoniques
 la densité de la lithosphère océanique  est inférieure à celle de l’asthénosphère sans  contraintes
 la densité de la lithosphère océanique  est inférieure à celle de l’asthénosphère et que s’exercent des contraintes tectoniques.
Thème 1B1- Le domaine continental et sa dynamique
Question 1 : Une ophiolite est un ensemble formé de :
 roches volcaniques : basalte et andésite

 roches de la lithosphère continentale : granite, gneiss et péridotite

 roches de la lithosphère océanique : basalte, gabbro et péridotite

 sédiments déposés en milieu marin
Question 2 : Le scénario de la formation d’une chaîne de montagnes est :
 subduction → érosion → collision → effondrement

 collision → subduction océanique → empilement de nappes

 magmatisme → formation d’une racine crustale → collision

 expansion océanique  → subduction → collision 
Question 3 :Les blocs basculés présents dans la chaîne des Alpes occidentales sont un indice :
 de l’existence de marges continentales passives limitant un océan aujourd’hui disparu

 de la subduction d’un océan alpin aujourd’hui disparu

 de la collision des plaques européenne et africaine

 de l’effondrement de la chaîne alpine

Question 4 : Les roches granitiques sont nombreuses à la surface des chaînes de montagnes anciennes car :
 elles se sont formées près de la surface

 elles se sont formées en profondeur puis se sont déplacées à travers la croûte vers la surface

 l’action conjuguée de l’érosion et des réajustements isostatiques les a ramenées en surface

 le volcanisme les a ramenées en surface

Thème 1B1-  la convergence lithosphérique

Question 1 :Erosion et réajustement isostatiques intervenant lors de la disparition des chaînes de montagnes :
 sont deux mécanismes indépendants l’un de l’autre

 sont interdépendants

 sont des acteurs dans l’élévation des chaines de montagnes

 sont à l’origine de l’enfouissement des roches de surfaces

Question 2 : Erosion et altération intervenant sur les continents sont :
  les seuls mécanismes permettant l’apparition des chaînes de montagnes  

 actives sur toute la surface du continent et en particulier sur les chaînes de montagnes

 le résultat de la seule action de l’eau

 le résultat de l’action prédominante du vent
Question 3 : L’eau est un facteur essentiel de l’altération des roches :
 elle agit uniquement par hydrolyse

 elle intervient dans l’altération chimique et mécanique des roches

 elle est le seul facteur d’altération des roches

 elle agit de la même façon sur tous les minéraux
Question 4 : L’érosion est un phénomène géologique qui :
 est favorisé par les pentes des versants des vallées

 est à l’origine d’une baisse de l’altitude du moho

 est indépendant de la température

 ne modifie pas à terme l’altitude des chaînes de montagnes

Question 5 : La disparition des chaînes de montagnes est due:
 à l’altération et à l’érosion de ses roches

 à des mouvements de convergence

 à du métamorphisme basse pression haute température

 à l’empilement d’écailles crustales

Question 6 : Le document suivant représente un modèle d’évolution d’une chaîne de montagnes.                             
[image: image8.emf]  
	FV (  FL
Raccourcissement

et épaississement

crustal

(
FV = FL

Epaississement

crustal maximal

(
FV (  FL

Extension, effondrement

et amincissement crustal


	
	FL  (forces aux limites de plaques) = forces compressives horizontales dues au mouvement de convergence. Ces forces tendent à créer un relief et une racine crustale.

FV  (forces de volume) = forces verticales liées au poids des reliefs et à la poussée d’Archimède s’exerçant sur la racine. 

L’évolution d’une chaîne de montagnes dépend du rapport entre l’intensité des forces de volume et celle des forces aux limites de plaques.

(Extrait de Belin Terminale S, programme 2012)


L’effondrement d’une chaîne de montagnes se produit quand :

 les forces de volume diminuent

 les forces compressives augmentent

 les forces compressives sont supérieures aux forces de volume

 les forces de volume sont supérieures aux forces compressives

Le domaine continental et sa dynamique

Cochez la proposition exacte pour chaque question 1 à 11.
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Carte mondiale des flux thermiques exprimés en milliwatts par mètre carré (mW.m-2)

1. Les zones noires et en grisé visibles sur la carte représentent

􀂅 un flux thermique élevé

􀂅 un flux thermique faible

􀂅 des différences de température océanique

􀂅 des courants océaniques chauds

2. Les zones de flux fort visibles sur la carte :

􀂅 sont liées à une plus forte énergie solaire arrivant à la surface de la Terre

􀂅 sont liées à un volcanisme de point chaud

􀂅 sont en relation avec des dorsales

􀂅 sont liées à la présence des océans à la surface du globe

3. Les zones de flux fort sont associées

􀂅 aux zones de subduction

􀂅 à la création de lithosphère océanique

􀂅 à la création d’asthénosphère

􀂅 à la création de lithosphère continentale

4. Dans les zones de subduction :

􀂅 la lithosphère océanique chevauche la lithosphère continentale

􀂅 la lithosphère océanique est moins dense qu’au niveau de la zone d’accrétion

􀂅 la lithosphère océanique plonge sous une autre lithosphère, le plus souvent continentale

􀂅 la lithosphère continentale plonge si elle est plus vieille que la lithosphère océanique

5. Dans les zones de subduction, on observe généralement :

􀂅 une activité magmatique générant un volcanisme de type basaltique et des roches de type granitoïde

􀂅 une activité magmatique générant un volcanisme de type andésitique associée à des empilements de basaltes en coussins

􀂅 un métamorphisme au niveau de la plaque plongeante provoquant la déshydratation de la péridotite mantellique

[image: image9.emf]􀂅 un métamorphisme au niveau de la plaque plongeante libérant de l’eau et provoquant la fusion partielle de la péridotite mantellique

Le document ci-contre représente l’état physique de la péridotite hydratée en fonction des conditions de température et de pression :

6. Les 2 courbes A et B représentent les gradients géothermiques dans 2 régions différentes :

􀂅 La courbe A peut correspondre au gradient géothermique au niveau d’une zone de subduction

􀂅 La courbe B peut correspondre au gradient géothermique au niveau d’une zone de subduction

􀂅 Le gradient géothermique B est compatible avec une fusion totale de la péridotite à partir de 80 km de profondeur environ

􀂅 Selon le gradient géothermique A, la température est de 1000°C vers 80 km de profondeur

7. La péridotite est :

􀂅 la roche principale du manteau

􀂅 une roche volcanique

􀂅 exclusivement présente dans l’asthénosphère

􀂅 une roche riche en quartz

8. Si le magma généré au niveau d’une zone de subduction n’arrive pas en surface il donne naissance à des roches :

􀂅 à structure grenue de type andésitique

􀂅 à structure microlitique de type andésitique

􀂅 à structure grenue de type gabbro

􀂅 à structure grenue de type granitoïde

9. L’énergie géothermique exploitable par l’Homme

􀂅 est constante d’une région à l’autre

􀂅 est maximale au niveau de la lithosphère continentale

􀂅 est optimale en Islande au niveau d’un rift

􀂅 contribue fortement à la couverture énergétique de l’humanité

  Le document ci-dessous représente le flux thermique au niveau du plancher océanique en fonction de son âge en millions d’années. Chaque rectangle représente la variabilité des données dans la tranche d’âge considéré.
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10. Le graphique montre que :

􀂅 le flux thermique du plancher océanique augmente lors de son vieillissement

􀂅 le plancher océanique s’enfonce au fur et à mesure de son vieillissement

􀂅 le plancher océanique se refroidit en vieillissant

􀂅 le flux thermique est constant au niveau du plancher océanique

11. On peut associer les zones du plancher océanique à flux thermique faible avec :

􀂅 une lithosphère sous-jacente plus fine et plus dense

􀂅 une lithosphère sous-jacente plus épaisse et plus légère

􀂅 une lithosphère sous-jacente plus fine et plus légère

􀂅 une lithosphère sous-jacente plus épaisse et plus dense
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